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INFORMATIONS 
(Hr Sarviee Spécial.) 

LA ORÉVC DE TI88ERANDS 
Mulhovte, 25 Mars. 

Les patrons ont répondu aux réclama-
t o n s des ouvrier* en reiussnt par voie 
•Teflici^ tout* entente et toute concession 

L é g a t i o n se manifeste de plus en pius 
uon seulement dans les t stage s de )> ville 
mais aassi dans co'ix des campngnee 

I <• iroivernement e naturellement mis 
ipe» an servie* des exploiteur-! 

Plusieurs compagnies et escadrons som 
partis de Thann eous prétexte de mainte
nir l'ordre. 

UNfc INTERPELLATION 
Paris, 36 mars 

L'affaire Dupas va avoir son contre-coup 
eu Palais-Bouri on 

On annonçait en eii'et, bieraoir, dansl s 
couloirs delà t liamiir«, qu'une interpelle -
lion sera adressée au gouvernement, aus
sitôt i,a« le juasmeot a* cette affaire aura 
4M rends, sur le rôle joue par M. LoUoC 
dans les négociations entamera avec 
Arton 

Le dé! et aérait purement politique. Lea 
interpellaleure demanderont s'il e-t possi
ble qu un ancien miBauro de l'intérieur. 
qui a manque é son devoir en negoc ant 
avec an escroc su iieu .le donner l'ordre 
aie son arrestation, conserve les hautes 
fonctions dont il est investi. 

On s'attend à une séance des plus mou
vementées. 

POUR LA PAIX 
Milan, 25 mars. 

L* comité de !a Société internationale 
pour la IHIXJ: — union lombard* profite 
du désaatred s troupes statu nnes en Afri
que pour dénoncer au pays les dangers 
auxquels l'exposa cette guerre et «our 
{et r la lumière sur ss e use* intellec
tuel! s. morales et politiques qui l'ont sa
gas dans une p.reil.e aventure 

Il org .nise « e t e ' et une série de con
férences avec le concours d -minent» ora
teurs, parmi 1 «quels le député docteur 
ft p'ieone Colajanni. le professeur i ran 
cesco Nitil, de I 'l'aiverçils de, Naplsa, di
recteur ,ie la Rifornus loctmic, l'eeonooi aie 

r ifssseur Knrieo Uor-

«ntnousiasme. 
t a première eonrérence sera faite le di-

.nanehe tJ murs, 4 l'Alhambra, sur : 1s 
Politique colon,sle et le problème social. 

CHANT8 DAN8 LES MARCHES 
Paria, 1K> mars. 

I e général Caillot vient d'interdire l es 
citants pendant les marche» de» grandes 
ma ouvres des lise et 17e corps quil doit 
commander. 

Ut cause de cette décision est qu? les 
chants empêchent les soldats d'enico re 
les ordres des oniciers et ics appels des 
cyclistes. 

ORAND INCENDIE 
New-York, 26 mars. 

On téléerrannio de Col u au World qu'un 
incendie a détruit la p. us grande partie du 
quartier du commerce a l.'oljn. 

Lea pertes sont o val uses a 500,000 dol
lars 

LA PÉNÉTRATION EN CHINE 
Patin 2ô mars. 

On a-sure que 1rs néKc-iatioos entra la 
Kraeee et Is CMSM au sujet de la création 
S une ligne de cii, nain de fer pénétrant en 
Tu.ne oet ibouti 

Les autorités impériales ont aecords^ux 
Franc.a» lautoritatirm de construire une 
ligne parlsnt <'e 1 u n g i h s n , près de Laug-
son, suc la fronniru du Tu.ikia. 

Las instructions nécessaires ont été en
voyée* au gouverneur du Kw%ng-S*a. 

Le* Français pourront ainsi lutter svan-
tag.-usei.ient contre la ce.ncurienee an
glaise créée par l'ouverture du Weel-River 
et on peut espérer muu« partie du t. aflc 
des provinces uiérido nsles de la Chine 
prendra la direction du Tonltin. 

LE TRATTRTDREVFUS 
Paris, 25 mars. 

Il résulte d'an rapport adressé s l'sdmi-
nlstictioa supérieure pénitentiaire que 
l'ex rapittine Urevfu» qm purge aa peine 
è l'Ile du Diable, est assez grsvement ma
lade. 

Complètement déprimé, i! est devenu 
blanc caduc et semule un vieillard 

La visit • journalière d'un médecin a été 
autorisée, ais il est expressément inter
dit aux gardiens ds parler au prisonnier 
ni de ini répondre. 

L'accès de 1 ils est très difficile. Néan
moins, des mesures rigoureuses de sur
veillance ont été prescrites aiin de préve
nir toute tentative d'évasion. 

» n nous nccu.se .le nous être 
têts d'un groupe de nations qui détient 

i mie :n liurops Cest peut être exa-
«is le fait d'avoir causé une t Ile 

i ' pression valait à lui seul une marcue 
sur Akasi.eh. 

Le correspondant du standard 4 Berlin 
appreud que les négociations de 1 An Je 
t-rre «vec Ja France et la Russie, au su
jet des frais de l'expédition de Dongr.la. 
sont en bo me voie ; les propositions an
glaises s ront probablement acceptée» par 
.es deux puissances. 

Londres, 25 uisrs 
On télégraphie du Caire au • Standard • 

que l'on espère infliger prochainement une 
sanglante riéfa'te aux derviches dans les 
envir IBS de Snedah 

on n'est pus sans inquiétudes 4 cause 
•es duiicuites d'une marehesur Dongolu à 
travers le désert 

Les journaux annoncent le prochain dé
part d'un régiment, en garnison A Malte, 
pour renforcer l'armés d'occupation en 
Egypte. 

Le correspondant du « Daily Chronicle > 
4 Vienne apprend de source autorisée que 
e commissaire russe de la Dette égyp

tienne a reçu l'ordre de voter contre le 
prélèvement de fonds demandé par l'An-
gliterre. 

Il est Tort proballe que le commissaire 
français s rsçu les mêmes instructions 

l e s deux puissances, cependant, sebor-
nerontà faire une stmpte protestation 

LES ITALIENS EN AFRIQUE 
Rome, 25 m«r« 

M. Bizioui. de retour d'Afr.que où, pen
dent huit mois, il a représenté ie STCO.'O. 
donne dsns une int rview. publié par le 
Messayero, d'intéressants détails sur la 
situation : 

« En raison des conditions actuelles lu 
corps expéditionnaire, il ne croit p . 
sibls la continuation de la guerre. Cner 
cher une revanche immédiate serait une 
suprême folie. Dans leurs positions, les 
A yse.ns sont niespunabies ; pour en dé
loger 50,O», il faudrait au moins 400,000 
blanes. 

» M. Bizzoni croit que ktcnelick est 
sincèrement aminé de sentiments pacifi
ques. Le Nérius n'aurait pas attaque si 
noua ne l'avions pas continuellement pro
voqua. 

u* colonie est pauvre ; elle ne rapporte
ra jamais rien il ne sera jamais rien et il 
sera.t sage de l'abandonner. 

C'est un mensonge de prétendre qu'un 
faail L.ual aurait *•**,-..«»» a-u» ta ,'au,t» 
sn jes ta . 

Naple», 2ô mm 
Cent onzj blessés venant de Massouah 

font srrivés ce matin à bord du Sumatra. 
Onze l'entre eux seulement sont griève

ment atteint 
D,:s amiraux, des généraux et de nom

breux officiers des armées de terre et de 
mer les ont reçus au port militaire. 

On a procédé aussitôt audébarquement. 
(Voir en Dernière Heure) 

BULLETIN 0B JOOa 
Le Châtiment 

DEUX ENFANTS BROYEE8 
Meaux, 25 mars 

Un terrible accident est arrive, aier soir, 
• a gare de Cnangis. 

Lstrsin de voyagears numéro 42, venant 
• e Meaux, était arrivé 4 Changiê è 0 h. 47 
• u il devsit se croiser avec le train 27 qui 
passe à « h. 46 

A ee moment, deux petites filles, âgées 
sis cinq et nsnf sns traversèrent la voie 

La train 27 tamponna les infortunés qui 
tarent projetas* su avant sur les mils où 
leurs corps furent horriblement brojos 
sous le convoi. 

Une des v etisnss est Is petite fille de M. 
Javi, chef de gare, et I autre celle de M. 
Dsrsr, maréchal ferrant. 

ÇA NE CHANGERA RIEN 

A N N O N C E S 
A ROUBAIX. 93, Grande Rue. 
A TOURCOING, Iz, Rue Deeurmorr». 
" LILLE, te. Rue de Fives. 

L'EXPÉDITION ANGLAISE 
Leodres, 26 mars. 

Lé L/tilg Graphie dit : On r commence 
4 Paria SI 4 Isaint-Petereliourjr 4 parler 
de I • ternelle perfidie anglaise. Ce qu'on 

maintenant, e/est la machin-
véiioue dextérité avec laquelle on suppose 
que. nous s'ons encore une fois mis la tri-
plie* 4 nos piasts. 

Après Turrel, hélas ! 
Apréa Oelostbre, bols I 

On aurait pu croire, après la séance 
do lundi, que le centre uvait atteint les 
dernières IIBBJIM du (àUsmsv, Les dis 
cour^: prononces hier par MM. k i l inq 
et Di'loinbre, et non moins furieuse
ment applaudis que celui de Turrel 
sur les bancs du centre et de la droite, 
nous montrent que nous avions er.-
coratrop préjUgo des facultéo iniellec-
tuel les de nos adversaires . 

Je roinpronds, maintenant, que les 
quelques hommes de valeur n 
compte la '•oalition n'aient pas cru de
voir s e risquer à In tribune. Je croyais 
que la plupart d'entre eux ne s'abste
naient que par pudeur, redoutant de 
compromettre le sort de la conjura
tion en attaquant le projet Ooumer. 
Les Rouvier, Jules Rocho et consorts 
sont à tel point discrédités que leur 
intervention ne saurait être que fâ
cheuse pour le dénouement de l'intri
gue dont ou commence h voir la fin. 

Au fond, ce n'est pas par pudeur 
qu ils s'abstiennent; tes facultés céré
brales de 1 opposition sont à ce point 
ébranlées qu ils craignent de ne pas 
Mra compris et autant par calcul que 
pnr cdnveua.ice, i l s désertent le 

Ira sorte que jamai s d i scuss ion plus 
intéressante en sot n'aura donné lieu 
a argumentation, plus plate, à récri
minations plus banales et plus gros
sières. 

Et ce sont l e s anciens ministres , les 
Poincaré, Barttiou, qui donnaient le 
signal des ovat ions . Ces j eunes , ces 
Téligny, 
Honneur de leur parti, espoir de leur famille, 

ponctuaient de leur admiration bruy
ante les manifestations oratoires de 
Delombre... 

La corvée d'applaudir M. Delombre 
est rude, cor hier M. Poincaré répon
dait tristement à quelqu'un qui lui de 
mandait ce que venait de dire l'ora
teur : — Je ne sais pas. 

Cette corvée est le commencemoni 
du châtiment qui ne peut manquer de 
frapper les hommes politiques enga
gés dans la mi-érable galère voguant 
à travers les écueils sous la direction 
d'un capitaine aussi inexpérimenté 
que le pauvre rapporteur générai do 
la commission du budget. 

Gustave ROUANET, 
Député de Paris, 

Depuis plusieurs jours déjà a com
mencé àiafCiiombre la discussion 
de l'impôt surle revenu : par le nom-
lire des orateurs inscrits pour ou con
tre, on peut prévoir que Ja bataille 
oratoire sera longue, on peut égale
ment prévoirquela vietoiresera rem
portée 'par les partisans de l'impôt 
sur le revenu. 

La majorité de la Chambre en ap
parence peu républicaine et encore 
moins socialiste, est, au fond tout ù 
fait reactionnaire. C'est ce qui ex
plique qu'elle ait, dans ses bureaux, 
nommé au scutin secret une corn-
mission k la presque unanimité hos
tile à l'impôtsur le revenu: mais pré-. 
sentement il ost populaire Hy adans 
le pays une grande majorit" pour, 
et, si réactionnaire que soit !a ma
jorité des députés, il en est peu qui 
aient le courage de leur opinion, nous 
l'avons vu pour l'Exposition do 1900. 

La majorité de l a commission était 
hostile ; ce (jui n'a pas empêché le 
projet d'être voté en séance publique 
a une immense majorité. Oeoe com
mission eu avail d'ailleurs été ré
duite à prendre romme rapporteur 
l'homme le plus impopulaire d la 
Chambre Ce d'pnté pouvait sans 
aucune crainte accepter ce mandat, 
il n'a pas de ménagements à garder 
envers ses électeurs, il est flx6 sur 
les sentiments des républicains so
cialistes de la Belle de Mai à son 
égard. Ils attendent avec impatience 
les prochaines élections pour lui 
donner son congé définitif. 

Ce n'est pas le cas de tous l^s 
membres de la majorité, beaucoup 
o m co"TJfj«n"ve u t s nuisn'i i*, ni r&-
tiennent pas du (ont à se découvrir : 
sachant que le pays devient déplus 
en plus républicain et socialiste, ils 
clierciient a en conservé les appa
rences. Avim- vote l'impôt SUf le re
venu, cela leur donnera on vernis 
noir eau ; ils pourront a i e s se mon
trer à leu.-s AMCteara et dire : « Vous 
voyez bien que nous sommes des 
défenseurs des petits, nous, n'avoni 
pas hésité il voter une meilleure ré
partition des impots, demandant da
vantage aux riches pour diminuer 
les charges qui pèsent sur les tra
vailleurs ). — Ht les grands élec
teurs qui attendent la faveur promise 
d«' répéter, a grjnd renfort de coups 
de caisse ; • Quel bon député nous 
avons là : qu'Us y viennent, mainte 
n uit les socialistes ! les lourchcs se 
ii veront toutes seules ! a 

Malheureusement pour nos farou
ches i. -formateurs, l'impôt sur le re
venu a un petit défaut : il produira 
pour les travailleurs reflet de plu-

cautèrea -ur fies jambes de 
marbrée ; après comme avant, la to
talité des impôts continuera à être 
payée, directement ou indirectement, 
par la clame qui pour toute propriété 
ne p'jss< de que sa force-travail. 

C'est entendu, certaines charges 
seront enlevées à ceux qui n'ont rien 
pour être reportées sur ceux qui ont 
des revenus ; — et après : par des 
conventionslibrementconseiiticsfle-
couteau sous la gorge), ces mêmes 
charges seront avec intérêts repor
tées par ceux qui possèdent surceux 
qui n'ont rien. 

Ce ne sera d'ailleurs pas nouveau : 
il existe déjà des charges qui, d'a
près la loi. incombent exclusivement 
aux propriétaires, telles que, impôt 
des portes et fenêtres, droits propor
tionnels, etc ; en fait, est-ce le pro
priétaire qui paie T Nullement. C'est 
bien lui qui verse et reçoit acquit des 
contributions. Mais combien y a-t-il 
d'actes de location ne portant pas la 
cl uise suivante : « En sus du loyer, 
le locataire paiera trimestriellement 
une somme de... pour portes, fenê
tres, droits proportionnels, etc. T » 

Le tour est joué. 
Ce n'est pas tout. 
Lus propriétaires de maisons 

ayant beaucoup de locataires aug
mentent généralement leurs rentes, 
en majorant ce qu'ils appellent la 
part contributive de chaque loca
taire. 

Personnellement j'ai habité une 
maison qui, avant le percement du 
boulevard Magenta rapportait un 
peu moins de §1,000 francs par an a 
son propriétaire; les bons contri
buables parisiens ayant fait tous les 

I b ais de percement et de mise en via
bilité de cette belle voie, cette même 
maison acquit de ce fait une plus-

value telle qu'en lf#?4olic rapportai! 
53.000 francs 

Vous croyez peut-être que ce vau
tour s'est contenté de cela : pas du 
tout. Par la majoration de la part 
contributive d'impôts lui incombant 
et qu'il imposait à chacun de ses 
locataires, il augmentait encore son 
revenu de plus de mille francs par 
an 

Cette leçon de choses m'a procuré 
un argument aussi simple uu'irréfu-
table pour démontrer que les bour
geois peuvent changer l'assiette de 
l'imp H sans pour cela perdre l 'as
siette au beurre 

«Néanmoins.romme t e l s merami»-
<fu groupe socialiste, ie voterai l'iin 
pot sur le revenu ; je le voterai, par
ce que j 'estime que le Parti socia
liste a intérêt a voter toutes les re
formes proposées par ses adversai -
res. même quand if les juge illusoi
res, et l'impôt sur le revenu tel qu'il 
nous est présenté est moins qu une 
illusion. 

lin régime capitaliste. U n'y a 
qu'une seule reforme qui puisse réel
lement améliorer momentanément la 
situation des travailleurs, c'est celle 
inscrite au programme du Parti ou
vrier, demandant que la journée de 
travail soit l imitéeàun maximum de 
huit heures, avec fixation d'un mini
mum de salaire. 

Eh bien I cette mesure, même limi
tée aux travaux de l'Exposition de 
1900 à titre d'expérience, n'a trouvé 
créance ni devant la majorité dite 
républicaine, ni devant le ministère 
radical. 

Guesde l'a dit C'est parce qu'il est 
des expériences qui peuvent avoir 
do< résultats concluants, et la majo
rité en a peur 

Messieurs les radicaux peuvent se 
payer le luxede proposer l'impôt sur 
le revenu : les opportunistes auraient 
bien tort de ne pas le voter, ce B'eet 
pas dangereux pour les exploiteurs. 

L'expérience ne prouvera qu'une 
chose : c'est que les radicaux sont 
impuissants à faire quoi que ce soit 
en faveur de la classe ouvrière et 
paysanne 

Ce sera toujours ça. 
RENÉ CHAUVIN. 

Député delaSein--. 

Concentration Réactionnaire 
Le journal de l'abbé Garnier .IOUS ap-

preud qu4 Romilly-sur-Seioe, ainsi qu'en 
ds ombreuses villes, l'unien est définiti
vement ci uciue entre les catholiques et 
.'es « républicain* modères » pour faire 
éehec aux conseillers municipaux au Parti 
ouvrier. 

Cette nouvelle n'a rien qui puisse nous 
surprendre ni nous Inquiéter. 

A Kouuaix, 4 Armantièrss, 4 Roanne, 
dsns maints endroits ou le socialisme a 
déjà conquis, ou est 4 la veille de conqué
rir, les hoU»Is de ville, nous avons vu et 
nous verrons de plus en plus contre le so
cialisme, contre ie parti de la transforma
tion sociale, s'unir sur le torrain de la 
conservation et de la réactioa sociale,tous 
les partis politiques bourgeois, depuis les 
catholiques les plus Loudieusards jus
qu'aux plus voitairiens. depuis les bona
partistes et les royalistes jusqu'aux pseu
do-républicains de l'opportunisme. 

C'est la lutte de classe, transportée du 
terrain économique sur le terrain politi
que et affirmée, pratiquée par ceux-là 
mêmes qui la nient et nous reprochent de 
l'inventer 

Soi t I 
Nous acceptons le combat dans ces con

ditions nouvelle* — et la victoirp rempor
tée par le parti socialiste sur tous les par
tis bourgeois coslisés n en sera que plus 
éclatante. 

arguments susceptible^ 
lueV-fiéfl 

oa ne pourrait, aans inju 
1 ruclier d'avoir ciierc'ië 4 d> 

d'entraîner son 

détermination. 
distinction établie ennv les porU 

'• o**rs et trançais établit incontesta' le-
H V„i i u e '*• »u ,r«« Pays ne se livrent pas 
sfiu>em«.n*n' fe' tatM>n cléricale, toléne 

"l est ud"" " ««'«Mique franchisa. 

LE PROCES DUPAS 
(D'un correspondu^', 

Paris, 25 mars. 
La salle est combla au moment oii le 

président ouvre la séanre. 4 12 heures 40. 
Comme hier. Arton, escorté par les gar
des, vient 8-as*enir dsns la salis auprès 
de sa femme cl de si. ftîîe. Il obtient un 
Vif suce«i ie eoviosité 

kl Desjerd'ius présente la défense de 
Poyere. 

il né traitera que la question de droit «u 
point de vos 'iu recel fie criminel dont on 
inculpe son client « Receler, dit il, c'est 
cacher quelqu'un; telle est la définition du 
dieti nnaira. • 

Es celé eus pour M. Rovére t 
Il .race ensuite un portr.i l rapide de 

Ri^yère 
Ce n'est point un usent d'affa'ree. mais 

tin avocat, rien qu'un avocat, dont il a 
t;;us les devoirs et toutes les prérogatives. 
Cest dinis ces conditions qu'il Ht la con
naissance d'Artoo et que celui-ci lui confia 
lo airec-i,!n compb 
toutes set affaires. 

M- Deaja^iiQ, termine en rédamunt 
I acquitte lient ut son client. 

Laudie-i.e coniii._.« 
Paris, 25 mars. 

Le tribunsl correctionnel n n d un juge
ment par lequel MM. Liupas et i-unas'sôut 
acquittés 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE DES DÉPOTÉS 

Séance du 25 mar, 
''•'sidence de H . Is>aarl mrttnmn prs-

JUcnL 
La avance est ouverte 4 2 heui ej 90. 
Comint hier, beaucoup de monda d m r 

les tri une* ; dans ceile réservée aux sé 
nateurs, ou remarque M. Honis. sénateur 
ne la Gironde. 

La Chambre adopte en première délioéV 
ration le projti portant modification de 
I article 18 du décret du U vendemiairs an 
II l vente des nav.res,1. 

L'IMPOT CTJH LE HEVE1TTJ 
L'ordre du jour appelle laauitéde la dis

cussion .la projet de résolution présente 
par la commission du budget et concer
nant l'impôt général sur te re veau. 

D i s c o u r s d u r a p p o r t e u r 
• . Voleta*)****, ranp>rieir géaérai, 

SBSxataass-aa dlsoouss J'utet. ii fan r ts -
aortir la différence qui existe entre l.i ué-
d a ationrésultant de l'ensemble de U0'ra> 
régime fiscal qui n'ist 4 aucun degré in-
quisitonale •;» cell'J qui serait la consé
quence du projet actuel. 

L'iM.'os»? ta* qui fonctionne en Angle
terre est 4 proprement parler un s \s i .ma 
ntermédiairs et bisu plus an tous cas'un 

imoAt S'ir l«ti retenue que sur k -•-venu. 
tetal, dont Is déc'srat ..n n'est nullement 
exigée cher, nos vo.sins où'e l leest facul
tative en vue de <iegrèveinents Un recon
naîtra qu il est poa-iole en francs de faire 
des dégrèvements 4 la base u'exempter 

dîrec-inn complète et sans réier\e de I compléiamout les cuntri uables sans qu'il 
soit besoiii d'une déclarati >o 

Le c i o j s a J l a u r e » . — Avea uns eeni-
missioa ou bi-dget réaciicnnaire. 

M. n e l o m a r e - La commission a" 
mérite pas le =, reproches qu'on lui adresse. 
(l'.xcLimations 4 I extrême gauen-". bile 
enteno fi ire voter tien réalites de réformes 
et ni'U pas des illusions 

L'orateur examue les législations finan
cières de ritai.é U l'Allemagne.des ftats-
L'n S7 Kn Msace, il n'a pa» été pos-.ible,eo 
de'pit >ld tout, o'etftbli. 1 irteome fat*. 

I.e .itoven J a u r r t — La aéclarsuioat 
existe en Alsace I 

Mi •tel*>ias*>s>e. Je -n'étonne dé) oetto 
laaoamottou élixel laaatieo* 4 t'SXlcaur.w-
gauehe) 

.TE l e p r é s i d e n t , suppliant — Voyons 
ira. encore deux ou trou jours ds 

patience (R res). 
SJ..I»- I m h r r En réalité, m en Fran-

i -*il • ns^na a . les 
•>vars> as Isa tra4lavns>s u - s o n : pas I Î S 

•-neti ' i ,n« île 
M r ;• , • U 

tA MABINE ET L E J f NDBEDI-SAINT 
{D'un eorrettondant) 

Paris, 25 mars. 
Une circulaire vient d'être adressée par 

M. le ministre de la marine qui indique la 
conduits 4 observer le vendredi saint. 

Aux commandants des bâtiments pré
sents sur les rades étranjfres.le ministre 
rappelle qu'ils nont plus de mesures de 
deuil a prendre. 

Aux commandants des bâtiments pré
sents sur une rade française qui auraient 
Tintent,on de raluer.de mettre les vergues 
en pantenne et les couleurs en berne, le 
ministre indique qu'ils devront lui en faire 
le demande et j'ifctiller les raisons néces
sitant le maint eu de cette mesure, depuis 
longtemps supprimée pour l'armée de 
terre 

Ln résumé, les bâtiments français ne 
céleireront plus le Vendredi «aint dans les 
ports étrangers et pour quil soit célébré 
dans les ports français l'autorisation du 
ministre sera indispensable. 

M Lockroy aura voulu, avant de décider 
la suppression générale d'un cérémonial 
qui n a aucuns raisca d'être, eoauaJtre les 

PETITE CHIl'JSiQUE 

LE DOIGT DE DI-vT 
© a » ;i *»»«-! M - :»4 ectiKtiKrne* Stnee- I 

res se mettent le ploe souvent <lans l'epil 
Les journalistes cl, ricaux, moins mpe-

nns, excellent 4 introduire assidûment 
dan' 1'. cil de leurs lecteurs pour les aveu
gler. 

Lt les prêtres l'insinue insidieure nact ' 
dsna l'oreille comi iaisantc de leur» 
ouailles. 

Récent exem,/., . 
Les Italiens se soni v u inflige récern- : 

ment une pile aussi méritée qu'ép-uvan: i-
1)13 par les Abyssira. qu'ils s oblmaieiit à 
vouloir ciMuser en 'es détruisant et en 
les dépoui lant suivant 1 ordinaire usage i 

L»> senscomniun isinsi appelé parc» qu'ii 
est fort rare) demèle aisémeat les eauses I 
de c tts dérsite justifiée Elles-sont des I 
plus simples et des plus naturelle* L'ar- j 
niée Ital.anne, beaucoup nruns nombretse ' 
moins eutraînêd, moins biea di, igée qae ! 
celle* du Négus, a été battue par u faute j 
de chefs maladroits et de misérables poli- • 
ticicns sacrifiant 4 Icu • ocju-il stioide la i 
vie de miliers de l raves eufants de^a Pa- i 
trie. I »o« 

Mais les imposteurs elnricaux voudraient t "»£* 
nous faire aecroire ô ue les Italiens ont 
succombe sous l'empire de la volonté di
vine et vengeresse Ils proclament m'en 
celte bataille tragique le doigt dé Liieu s'est 
fait encore une fois sentir. 

Sauf tout le respect que je lui doi*,voil& 
un doigt de Dieu qui sentirait diabiemem 
mauvais! 

Eh : oui, car s'il fallait en croire ces fsr-
ccurs hypocrites, Dieu, en détruisant I ar
mée italienne voulut punir l e auteurs de 
la suppression du pouvoirte i poreldupape 
et Crispi tout spatialement 

lie telle sorte que ce Dieu do ^arfuite 
Tjonté et d'a'jsoiue justice aurait épargne 
Victor Emmanuel, Garii-aldi, Crispii • t gé-
néralament tous ceux doc» i e Pape crut 
avoir 4 se pla.nére et que, pour 1* venger, 
il aurat fait massacrer une armée d'inno
cents dont beaucoup n'étaient même pas 
entrés dans ce monde quand les soldats 
du roi Humbert entrèrent uam, Home ! 

Le doigt de Dieu seraitunbiensale doigt. 
Faut-il que les rédacteurs catholiques 
aient une piètre op niou de Ja-capacité in
tellectuelle des gens qui les lisent, pour 
leur servir des insanités d un pareil aca
bit t 

Si une tuile tombe sur la tête d'un t on 
mécréant, c'est le doigt de Dieu qui se ré
vèle, c'est la volonté du Tcut-Pitissant qui 
s'affirme. 

Mais quand une église s'écroula (le fait 
s'est produit naguère.) ensavelisssnt Iss 
dévots sous les décombres et épargnant les 
impies absents de la messe, est-ce aussi 
le doigt da Dieu T 

Je trouve le doigt de Dieu particulière
ment dur pour les catholiques : Ceux-ci 
agiraient prudemment en instituant un pè
lerinage sf JCIBI a ce doigt pour qu'il leur 
épargne ses sévéritâs 

Vous savez que 1 an dernier, un train de 
p'iêrint s ' rendant à lourdes a dérailla. 
C'était manifestement le doigt de Dieu, se
condé par Notre Dame de J^au de Lour-
ues (en bouteilles peur 1 exportation;. 

En eilet. plusieurs pélorins ..nt succom
bé 4 la suite de cet accident bienheureux 
qui .'es a gnéns de leurs maux en les déli
vrant de I* vie. 

Un malheureux paralytique se renda.t* 
Lourùes dans 1 espoir d'y rscouvrer l'u
sage de ses jambes. Ses VJ:UX furent-ils 
exaucés T Jugez-en' U revint chez lui avec 
es jambes bien solides, et dêsormsis 4 

l'abri du moindre rhumatisme. Seule nent 
e'ies étaient en bois. 11 avait faltu rerti-
Dlaccr les jainbes de chair et d os quei le 
train eu déraillant, avait amputées. Mi-
rade* Et 14 aessus entonnons un Ave 
*a>:a bien senU. somme le doigt fy»'™-

I 

: 
I UIJ ,i|.; la ' r.i-K» vou-tr i r* i .ser les ré-
| fo-ine . site s' iis-irera de se* propres 
! traditions et de l',i'u re lis «ie qui lui a 
I dejA valu tautuic succès 

I N C I D E N T 
On • grandement calomnie le régime 

fiscal de la Irancc et cependant il a refait 
| nos finances tApplaaJiss * monta mi cen

tre Exclamations a l'extrême gauche } 
Le citoyen Wmt'rrert Vousna «avas 

pas ce que vuua dites. 
!<«> arr<Wea« . vivement. — M. r'abe-

rot, je vous rapp nie 4 1 entre. 
ToaV faxU 'me gauebe -iro'esta et in-

4|, Hr.sson. 
là le stré-alarsif. — Cs n'est oas vous 

nui dir.gsz les d.; ats (Protestations 4 
l'extrême gauche Bruit prolongé.) 

L». citoyen f a b e r e i . — Nous vous at
tendons au mois de janvier. 

Si. l e p r r s l é r a t — Attendez nW aa 
me s de janvier, mais je fe ai respe<.;*r 
l'ordre at la liberté d* la tri .une !Appi. 
ironique» sur le> bancs soc attssas) 

Wu.' :u' M Ko'rtrot interrompt - •n>tarn-
îx. en i, i'ni le devoir de le rnpeel r 4 l'or
dre (l'r^ lestatioi.s 4 l'extré aie SaBi 

Le citoyen F a b r r s l — le proteste. 
H . I*> » a i l r «le BSeriviv - - Mais tai

sez .oiis donc, citoyen Fa erot ' (Hilarité 
prelongéel. 

L'extrême gauche continue 4 murmu
re i . 

M. l e p r é s i d e » * (a mi-voix 4 l'extrôm» 
gauche,. — Pensez et d.tes ce que vous 
voudrez, je fais mou devoir. 

Peu4 peu lec.filme rev'ent, et M. Deiorn-
bre reprend son discours. 

La commission a .id qaé i,u'il serait 
possible de classer autre nent les impôts 
qui existent, ce qui dejnontrsiait que nous 
avons les avantages te l iacomf-M- sans 
eu avoir las lncouvînieuts, mais la cem-
missou du budget u pas A pr jpaeer des 
paoj< la Je loi, ails n'a qu'4 examiner ceua 
que le gouvernement lui présente. 

M. Uoumer se retourna vers ie c ntre en 
souria'it ironiquement. 

M. U r l a m S r r — Aussi demande t-
e l é 4 Is Cha.nbre de dire c.aire nent cs 
qu elle veut et ce au'elle ne vaut pas. Elle 
est pcisuadèe que la Cliam- re u'tra a oeuf 
de garantir au psys, non seule nent des 
reformes, ssais encore le rsassss de se<i 
droits st da Ses libertés. 

D i s c o u r s d e M D o u m s r 
M. Doumer, ministre des fininces, M 

d.nge vers la tribune. 
lm i.êd.aic.menl l'extrêrnô-ga'tc'i» et le* 

s oeinlivtés l'applaudi s*'-ni iréaél que meut-
» . B n u m r r . — Je n ai pas ste surpris 

Je rencontrer M. Léon Sav e; M. Melina 
•parmi les orateurs qui ont combattu lé 
projet d i gouverne nent loua deux ont 
critiqué le projet ,de loi sur les succes
sions. 

La Chambre est appelée 4 as prononcer 
sur un projet de résolution qui tend 4 invi
ter le goi»' s'«»in< n' s mialilier son proist 
ds loi sur le budget Cette 'orme, pouf tir* 
insolite, n'a pas rencontre d'opposition de 
gouvernement. c'est une int . ̂ eilatlon de 
plus. 

X. Deiombre. an nom da Is commission, 
s'est livré & une espèce de persiflage de 
projet du gouvernement cl a lait l'éloge de 
statu quo. (Vifaapplaudisïomaais surtout 
les comte de la Chambre). 
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